
gloLant dans ses limites le comté
de Char'e% oix. Et, en Tánné.
i88o le curé d' Saint-Urbain sé
Vit appelé par Mgr Racine au pos
te de curé d'office de h Cathédra&
le If y arriva le 2 octobrJ ; et, 14
12, il -st nomme assistant-sup&
rieur du Séminaire. ' Au mois de
janvier suivant (1881),il établissaij
l'Euvre Saint-François-Xavier,
'destinée, a'i moyen de fondation-
de mess s, à procurer les res-our;
ces nécessaires pour l'extinction
de la forte dette de la Cathédral.
Dès la première an-ée de son
existencecette cEuvre recueillit la
somme de $4000. Durant le prini
temps de i88î, M. Fafard fit un
voyage aux Etits-Unis dan.; h s
intérêts de ctte même associatio i.

Ce fut au retour de ce 'voyage
Squ'il fut nommé (14 juin) supé-
rieur du Séminaire, par Mgr Ra-
cine.

Le cadre restreint de cette étu,
de ne nous permet pas de racon-
ter les travaux que s'imposa M.
Fafard dans l'intérêt soit 'de la
Cathédrale, soit du Séminaire. Di
sons seulemnent. que, pour les deux
institutions, c'était cncore l'épo.
que de l'organisation, celle où h
travail, peu glorieux, n'en est pas
moins, pour cela, difficile et méri-
to*r

Entre temps, il s'occupa de l'or-
ganisation d'une Compagnie poI:1
la construction d'un chemin de
fer de Chambord à Chicoutimi.

E-, iS90, S. G. Mgr Bégin,
alors évêque de Chicoutimi, vou-
lant procur, r à M. Fafard un re-
pos relatif qui serait en mêm e
temps une récompense de ses in
portants s2rviccs, le nomma curé
de la Baie Saint-Paul, avec le titr)
de vicaire f.rain.

Sur ce nouveau théâtre, où de-
vait se ierniner sa vie terrestre.
M. Fafard conti a d'être
l'honme actif et Lnttepre
niant qu'J avait toujours été. SOts
soni im !an pulî<ante, on vit le,
paisible bge de la Ba«c Saint
Pa -, se transformer ra)iIdcment :
aqueduc, éclairage électriqie, télé
phonevo.là les œeuvres publi-

-q'î s qui rendirent bientôt témo -

gnage de l'intérêt que portait
nouveau curé aux développements
du pi ogrès matériel le sa paroiss,.

Mais l'œuvre capitale de M.
F..fair , pen ilaut son séji.ir à la
Baie Saint-Paul, on peut même di.1
té :l'oeivr.ý capitale de saavie, 'ce

fut a Tondatiôn de rHospicc Sain
te':Anne de la Baie Sa nt Paul,
destinéà -recevoir !cs malades et
es infirmes .de cette tégion d9
Charlevoix. Cette instituton d.
charité,à laquelle il a légué tou
te sa'fortune pcr,onnelle, en f.
veur de laquelle plutôt il en avait
iisposé même de son vivant, fut
irganisée parfaite.'ment sous tous
es rapports, et so i mantien pa,

rit to--t à fat assuré. Les Pett
Sœu-s Franciscaines en ont la di

-ection. Cett: communauté, qui
léji une couple de succursales.

doit son orgarnisation présente at'
fondateur rr:me de l'Hospice.

Tant de travaux, tant d'activi'-
é, ont usé prématurément les fnr

ces de cet ·apôtre, qui n'a pp
même achever sa cinquante nee
vième année. Après quelques mo
d'une maladie douloureuse, sanc
tifiée par les sentiments d'une pi"-
:é vraiment sacerdo.ual4, et parfa-
tement rés'gné à la volonté de
Dieu, il s'endormit dans le Sci-
gneur le 12 du mois d'août der-
ner.

Le 16 août, on lui fit des funé-
raill.s imposantes, présidées3 pai
S. G. Mgr l'evêquc de Chcouti-
mi, en présence d'i n clergé nom
breux et de la foule des fidèles d
a Baie Saint-Pail. Un anciet

confrère et ami, M. l'abb A. Gati
vreau, curé de Saint-Roch :d
Québec, prononça, avec une (-l-
quence pleine d'émotion, l'oraî-
son funibre du vénérable défunt,
dont les re tes mortels f'rent eli
su:te dépos s dans tes caveaux de
i'égliae paroi-iale.

Oa ne saurait peut être mieuy,
défir l- c.aractère et la car. ière
de fe i M. l'abbé Fafard, qu'<n di
sant de î -i qu'il a é,té l'homme
puissant par les idées, par la paro-
le ut-par les œuvres.

Il n'y avait pas b: so'n de co!i
erser longtemps avec M. l'abbé

Fafard pour s'apercevoir que l'on
'tait en présence d ''quelqu'un.'
\u courant dc to-it ce qui se - pas-

sait dans les divers domaines où
ýe déploie l'activ té humiaine, il se
fa's it -es opinions sur toutes chQ
ies. Dans la discussion, c'était ;
adversaire peu commode, plus at-
tentif à suivre le. cours de ses dé
monstrations qu'à se laisser. arrr
er par les.argumenti qu'on lui o
posait. Lans les affaires, . il état
doué de. rssourc.s, singulière
N'entrepre-aat rien, dur te, saù.

avoir bien pris ses me urres, il sa-
vait c.)mment arrivcr.au but; et l'on
aurait.peiie,-anms doute,à citer quel.
que entreprise où ji n'ait pas ren-
contré le ýsuccès. Sous des dehors
parfois s.vères,il cachait des trésors
detendres.e,que con-aissaient bien
es personnes qui vivaient dans son
ntourage. Il était d'une piété plu-

tôt solide qu'expansive, et dévoué
le.torwe sôn âtrie aux intérêts de
l'Eglise.

11 n'avait pas tous les dons ex-
térieurs de l'é!oquence. Il était
pourtant doué d'une remarquable
facilité d'é,ocution, qui, ne laissant
pas d'être un peu excessive, nui-
sait jusqu'à un crta'n point à l'ef-
fet de sa prédication. Somme tou-
te, ce prédicateur était d'une puis-
sance oratoire plus qu'ordinaire ;
1t les foules-qui'se sont arrêtées au
pied de sa chaire ont pu s'instrui-
re tulideti.ent des chQses de Dieu,
au son de c..tte paro'e toujours
nourrie et fortement convaincue.

Quant aux ouvres qui ont par-
tout marqué son jasage, mous
avons déjà effleuré ce sujet.
Ajoutons -ici qu'il n'a pas été
étranger à la fondation des pre-
micrs journaux qui o t été publiés
à Chicotimi et à la Baie Saint-
Paul. Mais, sans contrcd t, ses
:n i leurs t tres à la reconnaiszan-
ce dum diocèse ,sont la créaton de
'(Eivre Sai*t-Françoi -Xavier en

faveur de la Cathédrale, et la fon-
datio, de l'Ilospice Sainte-Anae,

ui irtéresse plus- yartieiilier,.ment
ute uue va-te région tro- i-olée

du reste du pays.
S'il éta*t resté dani le monde,

\. Fafard aurait probablement
jUé un rôle de premier ordre

a:is Is alaires' et dan ; la po'iti-
ue. Docile à la voix de Dieu qui
apieia t à e dévotmer au salut

des âmes dans le saint ministère,
il a rendu d'importants services à
la'r cgioa, il n'a, rien épargné pour
o:gner de son mivux les intérêts
;pfrituels des pòpulations qui lui
furent confiées ; et,mêne si l'on ne
tenait compte que de ces attes pu-
rerneit religieux, :il faudrait re-
:onnaître encore qu'il a bien S'trvi

son pays.
Ouant au séminaire de Chicou-

:mI qui, di.rant huit ann'esr cut à
sa tête un ho1nine si distingué par
;on zèle, son dévo cient et ses
,alents fi ancie*rs, il conervera
ieusem nt la mémoirt de celui

-ui fut son d ruxième Supérieur


